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la trolflenae en fens contraire et renverfer la. terre di|

côté des rangées s par-là on remplie le Alton précedém^
ment fornnéy et les racines peuvent s'étendre dans cette

grande épailTeur de terre remuée : 5 ^ continuer, à laW

bourer dans le même fens et donner le plus.de ]ar«*

geur qu^on peut à la bande de terre que Ton vçrfe di^

côté de€ rangées., jufqu*à ce que ia plattebande foit

labourée très près de l'autre rangée ^ et finir par unq
feule raie, que Ton exécute, en renverfant la terre àiA

côté de ia rangée où Ton vient d*ouvrir un fillon*

Le fécond labour fe faitainiî. On continue de rcn«

verfer la terre du côté où l'on n'a fait qu'une raie 5 et

quand on eft arrivé à l'autre bord de la plattebande^ on
laiiTe la valeur d'une raie que^ Ton ne laboure point,

mais fur laquelle en renverfê la terre de la dernière

raieque l'on li'.bcure. Au reflue, on peut fe difpenfer

de faire ce fécond labour avec la charrue, quand la terre

ne pou^Te pas de ttop mauvaifes herbes, et on fe con*
tente de palier le cultivateur (forte de eharrue) auprèf

des rangée-. Enfin, on finit lett labours en pailant une
ou deux fois au milieu des plattebmdes le cultivateur

sittelé de deux chevaux, parcequ'il entre qua r? ou
cinq pouces plus avant ^n terre que ne pourrait faire

l, la charrue, ,r

Pour parvenir à renvcrf-r toujours la terre du côté

des rangées (os qji eft en cfT^^vdiilicile, parceque la

roue tombant dar.s les filions oérange, la direction du
foc) il faut ouvrir à tous les labours un petit fiUon

tout près des rangées, par lequel on renverfe la terre

du côté de la plattebande, et fur-!e-chaaip on doit

remplir ce fillor^ et renverfer exa^ement, et le plus

qu'il eftpoflible, la terre fur lepieci du froment.

Prennons, pour exemple, une ferme de 300 arpcn».

d'exploitation, i ^ Vn laboureur qui a une pareille

ferme doit avoir trois' charrues roulantes, et au moinj
fept bons chevaux: 2^ il donne trois labours aux

300 arpens de fes terres, qui font deftinces pour le

froment s
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